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III
La Igou«. -M'oisieur! oit apporte la descente dle lit (fie voeus

voit déjà, encadrée, au milieu d'un diplômeo à dlevise : d"llij-cec -
Travail. .. Ses galons d'ouvrier~ laborieux et probre. .. Oit le mettra-t-il,1
ce tableau ? Dans la cuisine ?Dans sa chambre? Embarras grave. .. Et
tout à coup il a trouvé. .. Ce sera près <lu lit de Fracirie, car- c'est à elle,
l'enfant adorée, qu'il veut apporter toute sa gloire et tout son bonheur.

-Jacques, viens donc (liner. .. Est-ce que tu îî'as pas vu la petite
par là?. ..

Le repas est prêt. La femme appelle, les manches retroussées, s'es-
suyant les doigts à son gros tablier bleu. Il.le viens.." Mais avant <le
se Mettre à table, il veut la voir enicore une fois sa batteuse. .. Sur-tout
regarder son iion, en haut du beau papier velin. Il pousse lit pot-te...

-Francine !...
La fillette est là, dans la tonnelle, accoudée sur la table, à regar-der le

dessin. Au bruit., elle suir.aute, retire vivement son bras. Et la bouteille
d'encre renversée, coule sur le dessein eri plein cSeur. ..

..Quand Jacques, s'élançant, regarda sa batteuse, et qu'il ne vit que
ce, papier sanglant, qui avait été son oeuvre, où s'effondraient. tant (le
travail et tant (l'espoirs, et sur- lequel le noni Jacques G<1ut-ot demeurait
seul intact comume une ironie trop amière, il euit une peussée de révolte
terrible, et inconscient, les yeux égarés, il leva le poing. son lourd poing
de mécani.ien sur la tête blonde (le l'enfant..

Et tout à coup, sanis un mot, il s'affaissa sur- la chaise et se mit ài sait-
gdoter, lentement. Il voyait toujours cette encre couler, conmme le sang
del sa l)att<'usc moi-te. Il lui semldait que toute sa vie chavirait, emîpor-tée
à la dérive, noyée dans un îlot d'encre qui nmontait tou 'jours, irrésistible-
ment, couvrant l'horizon, avec la pré(cisioni des forces implacables. Des
sanglots d'enfant perdîî secouaient sa larg--e poitrinîe <'ouvrier. Devant
les gr-andes douleurs, nous savons parfois rester des hommes, mais tou'jours
les gros chagrins nous font redevonir tout petits...

Et comme il était là, écî-oulé (laits sa douleur- trop for-te, des pas vinrent.
Il regarda: Francine était devant lui. Elle avait à la main sa poupée
qu'elle venait (l'aller chercher, le -seul bien que posédût sa petite vh-
pauvre.

Timidement, elle l'offrait.
-Tienîs, papa, voilà ma poupée.
Et plus bas, dans un tremlement de larmes:
-Casse-là, si tii veux... JEA MADEuuE.

PERAGALLA
Peî-agalla, crevant de nmisère, vint se dénoncer au juge d'inistruîction
-C'est moi l'auteur du <-rimie (le la rue Michel. J'ai pénétr-é dlans la

loîge de la concierge, vers uminuit, et j'ai maintenu lit vieille feiîmme sous
ilimon genou, tandis que de l'autre ju fracturais l'armo ire à glace.

On conduisit le umisérale atu Ipt
Le lendemain, le juge d'instruction, à qui on ite 1<' /ai ait,, iiiaîuîl:u1

Paragalla:
-- -Vous êtes un farceur ; v ous nî'avez pas commîiis le crinie, car la victimie

(le la rue 'Michiel est un homme <lui habite au cinqtuièmne et qlui n'a pas
d'armoire à glace ; cii outre l'heure du crimne était îîîidi. Pouriquoi mientiez-
vous

-parce-que j'avais faill et j'séasque l'oni mi en fermierai t à l'ab>ri
dans ces belles prisons où.je pourrais dorinir sur la paillasse hîumîide <les
cachots et manger le pain (bi.s) des déteinu,,.

-Je vois, reprit le juge ; vous es8ayu.z île vous faufile,- et vous frustrez
dle leur dû les vrais criminiels. Ça, "'a qul'hîîî non), ça, iion garçon ; ça,
s'appelle de l'î:-s cloQe-rîx "ous tâchez d'entrer en p<risont sans l'avo>ir
mérité par quelque actioni d'éclat ; filez, dlébarrassez le planîcher!

Peragalla% s'e'n fut; muais, au bîout <le deux jours, soit venître affiîîé
n'eut plus d'oreilles pour la voix (le la conîsuieiîce, et Paragalla, pens~a

-Puisqu'il le faut pon- miériter la prison, allonîs-y !
il se posta, sur la route Satint-Deni.4. Vrers mîinuit passa Lin mlonsieulr

vêtu d'une belle foturrure et conduisant, seul, uit élégant buggy ; Paragalla
sauta sur le marchepied (le la voitur'e et insl'ra, aussi facilleîîeîmt q1u'unie

alliîolice, lat faîie do son ' iu
danîs le ventre (lut I 'ou reois. Il lé
val isil le cad av re, su r lequel il sa isi t
tilt Portefeuille t onrré dle (ilt le
mîille.

lparatgnLlla ectit i lionnlîte hîommie;
- il îîe tuchIa pas auix billets (le hall11

(Ile ; miais il vint le lledemainu
t-rotver le jueis ui oî t u
mîont ranît le portefeuille, il se dè-

Ct'est enucor <u10 ini CoII u
culip ci c'est pour (Il- I 'il. .1 ai surinîé
111We paute cet te niti, sur la rouîte dIo

_______sainut- I )e nis. Vilà ses fllo t s ou

- po<uvezi regarder, le collîpt e y est..
MXors, le juge diîtutîî,à qi

oi nie làt faisait pias,s'ri
-M a ! i.l î' C'est donic

(Ile idi lu'i xe chez vius ? Chiaque
fois qu'il se co miimet tra unî c rime,

ave alleehie. oîus % îeîidrez vouis dénon lcer et n. 'us
svczcl<tée u ii. <1 till h'i Vous ne in' 'v pieu i

'rîîîie <le (nitI>'îiis < l'am arrêté

ce mati n ; \-Ous V'cuîez. trîop tarid. Faites m mu< i le plaisi r de rl,,purte vo' ' s
paperasses et (le ime ficher le camuip pilus vite qlue lM.\ei , a 1< e. n
ce l<onliomice-Là dehors!

Itésigue, P $0ga li s etiria ; et maiiiten an t il vit, Sanis 11ei îîon Is et.
sans craintes, <lu fruit. (le ses crimes. .<

CIe QUI NE CI[ANýE 1'Ai
Nou sommues (laits le cabiniet dui docteuir I tL4tapoIIut< , .Sollllliité iéd i cale

étrangère, fort cotée comîme tout ce qui est, étrauîgr.
Un inalado vient de lo consulter, et s'arr1ôtaiît au illoiteît. <le sortirî
-illais pais oi,, (toute-Ill., vous Ie doniz-Iàii e <<1< oilill q <*<ui es.l

textuel lemnt la mêîme (Ille celle dl'il y a un nmois..
Le docteur, n ilîstamît ulem<înolté, se reimiet. aussitôit et, avec Ileguie
-C'est peut- dlire, mîonsieu r, que le prix d<e la con sul ItaLtion est gle

ment le miêmue.

CI[EZ ''IMS
Le u;c(<x ~uiunn~r. -\otreîlélaatîîîne .s*aecor<le pas aveckla

déposition (Il dernier témoin.
Le )rsni Jen 'oit suis pa-s étoln îîé, il est li coi' îlîiv n ieîit cii q neo

je le suis mnoi-mêmee.

SU RV El ,LV SON i'l EN
Mirn. -Madane uie d1evrîaitI pas ittecetto robt e ap<iî'I îi~ar ce

temps abiomîinale.
Madan".-t îpou rquoi cela?
ilfrie-Parceque iiilaîaine iii'a pi' iîiis (le ilii la qu uuîî<îand< elle lie

la nietirait pltus et quid .. natuîrellemienit, e t ieciidriu;is à la port er aissi
fraiclie (Ile possibîle.

iiî lon /<'' Im~ proveribe tst tiou.Sv rai I ia, rite<< iîn
chez soi. '

ilfmne Boniltac"l (Ifeeduîufi la min). Verniille, linneî il îune pauivre
femme cinquante dolîlars pourî s'acheter îîit< toîlle de pr< liinteumps.

ai riî<n<l,î le'-l< <.i <3'.<-lreliîx
int V V X. -O)1<1 Ai< siî- Ii pl-ff

,11. .\\-t~su lic î<<uuva<s ri-iser.. 'M t 'l<<îl.un j..,1 l1. 4-11 v i
1 avaLis < isi à la <'<r-te, je pe<rdais q-,i 'îî t .


